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302  LE NATURALISTE CANA DIEN 

STERNORHYXQ UES. 

Bee naissant ni du front, ni du menton comme dans les 
di% isions pqcedentes, mais du sternum, de la partie inferieure 
de la poitrine qui se prolonge souvent jusqu'aux hanehes inter-
mediaires. 

O._ les range parmi les Homopteres eu egard it la consis-
tance de louts ailes, cependaut la nervation et le nombre de ces 
ailes avec le mode de reproduction pourraient justifier d'en faire 
une Division speciale. Les nervures de ces ailes sont rare-
ment bifurquees et aboutissent au bord meine de l'aile. Les 
femelles sont son vent apteres et les males, d4pourvus de rostre, 
n'ont que deux ailes. Les tarses soft a un ou deux articles. 

Ces insectes sont tons de fort petite taille, et nuisent sou-
vent aux plantes taut par leurs piqares innombrables, que par 
leur agglomeration sur les jeunes pousses qu'ils dtouffent en 
obstruant leurs pores. 

Nous les partageons en deux tribes, les Phythoptires dont 
les deux sexes sont toujours susceptibles de locomotion et 1 ,  s 
Phytathelges dont les femelles apteres s'attachent a l'ecorce des 
plantes. 

Pam XXIII. —PSYLLIDES. Psyllidce. 

Tete large, courte, bilobee ou bifide ; yeux globuleux, tres 
saillants, debordant fortement le prothorax. Antennes longues, 
tres greles, inserees sous les yeux. Thorax partage en trois 
sections par des sillons transversaux; dcusson court. 

Elytres amples, transparentes, rabattues en toit dans le re-
pos, rarement maculees de brun, leurs trois nervures se rendent 
directement an bord externe. Tarses de deux articles. 

t 
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Bec naissant ni du front, ni du menton commo dans les

di\isions pivcédentes, mais du sternum, tlo la partie inférieure

de la poitrine qui se ])rolonge souvent jusqu'aux hanches inter-

médiaires.

0- les range parmi les Horaoptères eu égard à la consis-

tance de leurs ailes, cependant la nervation et le nombre de ces

ailes avec le mode de reproduction pourraient justifier d'en faire

une Division spéciale. Les nervures de ces ailes sont rare-

ment bifurquëes et aboutissent au bord même de l'aile. Les

femelles sont souvent aptères et les mâles, dépourvus de rostre,

n'ont que deux ailes. Les tarses soLt à un ou deux articles.

Ces insectes sont tous de fort petite taille, et nuisent sou-

vent aux plantes tant par leurs piqûres innombrables, que par

leur agglomération sur les jeunes pousses qu'ils étouffent en

obstruant leurs pores.

Nous les partageons en deux tribus, les Phythoptires dont

les deux sexes sont toujours susceptibles de locomotion et ) s

Phytathelges dont les femelles aptères s'attachent à l'écorce des

plantes.

Fam. XXIII.—PSYLLIDES. Psyllidœ.

Tête large, courte, bilobée ou bifide
;
yeux globuleux, très

saillants, débordant fortement le prothorax. Antennes longues,

très grêles, insérées sous les yeux. Thorax partagé en trois

sections par des sillons transversaux ; écusson court.

Elytres amples, transparentes, rabattues en toit dans le re-

pos, rarement maculées de brun, leurs trois nervures se rendent

directement au bord externe. Tarses de deux articles.
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XXII—JNSSIDES  303 

Pates ordinaires, ni reull6es, ui disproportionn4es dans 
lour longueur ; cependant ces insectes sautcnt facilement. 

Les Psyllides, par 1 , 1 forme ,morale (le leans corps, se rap-
proelient des Cigales ; eomme cos (101. 11161'08 riles out des 
tni.,tamorphoses hien distinetes, la larvo, aant ;I forme tout-it-
fait diffronte to cello do l'insecta parfait. Lis out aussi 
nu oviducte tres liveloppd. 

Ces tout petits insectes vivent sun differentes plantes dont 
ils pompent les sues. 

Trois genres dans notre 

Antonnos a pen pres do la longueur (In corps, les 
articles basilairos a pine plus dpais quo les 
mitres ; 

Tate en earrd on avant, le bond antdrieur fai- 
blement dehancrd    1, PSYLLA. 

Tate fondue en avant, form:int do chaquo 0:46 
une projection coniquo   2 DIRA.PIIIA. 

Antennas beancoup plus courtes quo to corps. les 
2 articles basilaires ronflds, le dornior article 
termind par 2 soies ; tate crousdo on dessns, 
a peine siuude on avant .........   3. LtVIA. 

1. Gen, PSYLLE. Psylia, Geoffroy. 

(Do psyIle, puce ; allusion a lour Inmate de Hauler) 

Tt'e courte, transversale, 16gerement eehancree en avant, 
avec line ligne enfonc4e an milieu, et sine depression de chaque 
cote Yenx Bros, tres saillants. Oodles 3 dont 2 sitnes sur 
des pro4minences, pros des yeux, et lo 3e en avant dans l'elchan-
entre de la tate, Amtennes filiformes, de la longneur du corps 
a peu pros, inserties devant les yeux, stir le front, a articles 
cylindriques, les deux premiers plus courts et plus epais quo 

41—Mars, 1a(% 
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rutt»)s ordinaires, ni rcnillétvs, ni <lis|iro( ortionni'es dans

leur loiigiuiur ; ctipeiidant ces insuctes sautent tacilenient.

Les Psylliil^^, \y.\v li fonui! i^'uiérilc le \vnv< corps, se rap-

prochtiu' (les Cii^ales ; eonuiie ci'.s (J(M-iiirres au -si elles ont des

inétatnoriliKses bien disLiiieti's, la larv.; éLiui .1; f.»niie toiit-a-

fait diiï'éroiite de celle de l'insectj i)arfait. L ^s ? ont aussi

un oviducte très dévelo[)i)é.

Ces tout petits insectes vivent sui dllférontes plantes dont

ils pompent les sucs.

Trois genres dans notre faune.

Antennes à peu près de la loui^ueur du corps, les

articles basilairosà peine plus épais que les

autres
;

Tête en carré en avant, le bord antérieui' fai-

blement échanenî 1. PsYLLA.

Tête fendue en avant, formant de chaque côté

une i)rojection conique 2 Dirapiiia.

Antennes beaucoup plus courtes que le corps, les

2 articles basilaires renflés, le dernier article

terminé ])ar 2 soies ; tûte creusée en dessus,

à peine sinuée en avant 3. LlVlA.

1. Gen. PîSYLLE. Psylla, Geoffroy.

(Do psyUd, pucp ; allusion à lour faculté de snafei)

Tè'e courte, transversale, It^gèrenient échancr(?e en avant,

avec une ligne enfoncée au milieu, et une dépression de chaque

côté Yeux gros, très saillants. Ocelles 3 dont 2 situés sur

des proéminences, près des yeux, et le 3e en avant dans l'échan-

crure de la tête. Antennes filiformes, de la longueur du corps

à peu près, insérées devant les yeux, sur le front, à articles

cylindriques, les deux premiers plus courts et plus épais que

41—Mars, 1890.
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los autres, le 3e le plus long, le dernier court avec 2 petites 
soles an bout. Bec tres court, pardissant naitro dit sternum, 
de 3 articles. Thorax bombe en dessus, riothorax tres court. 
Elytres hyalines, (,'une consistance un pen plus fame, pie les 
ailes. avec trois nerviires longitudinales, dont l'intertnediaire 
fourchne a l'extretnite forme line cellnle triangulaire an sorn-
met de l'aile. Abdomen co:till:le, a tariere tres developpLie 
dans Ies 9. Pattes propres a sauter ; tarses de 2 articles, le 
dernier le plus long. 

Ces petits insectes n'ont encore etc etudi4s que tres pee 
en Amerique, si hien quo leers especes, probithlement tres 
nombreuses, sont encore h deerire. Fitch en a notnin6 quel-
tines unes, mais ses descriptions sont si pen precises, qu'on 
demeure incertain sur leur application. 

Les Psylles, quoique depourvues de ces cornicules :Fie les 
Pucerons portent stir leur abdomen, exsudent cependant comme 
eux une liqueur sucree, qui adhere aux fenilles et les fait s'en-
rouler et souvent perir en obstruant (curs pores. 

Il n'est personne qui apres s'etre promene dans nos forks' 
n'ait remarque sur les epinettes et les sapins ces touffes de 
brindilles que nos gees appellent des balais-du-liable. D'apres 
Geoffroi, ces productions anormales sont dues a des Psylles. 
La feinelle, parait-il, perce de sa tariere repiderme de la branche 
pour y &poser ses cent!,la seve device de son emirs par cette 
piqftre—et pronablement viciee aussi par nu lipid° etranger-
s'echappe en one excroissance ou gontiement qui, an lieu de 
poursuivre l'axe du rainea•, se repand en brindilles foibles 
et tres norabrenses, originant de cette exeroissance, pour former 
ces bottles, ces balais-du-liable. 

Deux espeees rencontrees. 

Vert gazon.    1. recticeps, n. Si). 
Testaed orange variti de noir .  2. quadrilineata. 
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les autres, le 3e le plus long, le dernier court avec 2 petites

soies au bout. Bec très court, paraissunt naître du sternum,

de 3 articles. Thorax i)onibé en dessus, piothoiax très court.

Elytres hyalines, d'une consislanct! un peu plus ferme que les

ailes avec trois nervures louji^itudinalcs dont rinteruiédiaire

fourchue à l'extrémité forme une cellule triiinj^'ulaire au som-

met de l'aile. Abdomen coui(]ue, à tarière très dévelopi)ée

dans les 9. Pattes propres à sauter ; tiirses de 2 articles, le

dernier le plus long.

Ces petits insectes n'ont encore été étudiés que très peu

en Amérique, si bii^n que leurs espècis, probablement très

nombreuses, sont encore à décrire. Fitch en a nommé quel-

ques unes, mais ses descriptions sont si peu précises, qu'on

demeure incertain sur leur application.

Les Psylles, quoique dépourvues de ces cornicules que les

Pucerons portent sur leur abdomen, exsudent cei)endant comme
eux une liqueur sucrée, qui adhère aux feuilles et les fuit s'en-

rouler et souvent périr en obstruant leurs pores.

Il n'est personne qui après s'être promené dans nos forêts

n'ait remarqué sur les épinettes et les sapins ces toufl'es de

brindilles que nos gens appellent des baldis-du-diahle. D'upiès

Geoffroi, ces productions anormales sont dues à des Psylles.

La femelle, parait-il, perce de sa tarière l'épiderme de la branche

pour y déposer ses œufs la sève déviée de son cours par cette

piqûre—et probablement viciée aussi par un liquide étranger —
s'échappe en une excroissance ou gonflement qui, au lieu de

poursuivre l'axe du raiaeaa, se ré[)and en brindilles faibles

et très nombreuses, originaiit <le cette excroissance, pour former

ces boules, ces balais-du-diable.

Deux espèces rencontrées.

Vort gazon 1. recticeps, n. sp.

Testacé orange varié do noir 2. quadrililieata.
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1 Psylle a. tete•drolte. Psylla recticeps, II. Sp. 

Long. .11 lire. Vert% sonvent teint6e de janutVre. Tilt° 
enttrle, t:itinsvemile, a peine ilchini•r6e un milieu , lo vertex avec 
tine ligno onfolek an milieu patient de l'eclialierure, et tine de-
Iw o...slim do hminc t till ; les °cellos roas4itros, lirillanIs, 2 sal. 
uue 616v :I i;on a .1514 des y .ux pri!s clu boil! posterienr de lit tete, 
et le 3c dans Nehlimu are dii !event. 1.4es y•ux gris oil bre-
naives, tiros, saillants, au milieu des colds do la fete. Les an-
tennes filiformes, Ittgereinent vulttes, les 2 articles bisilaires ren- 

kgArement, le 2e pins long quo le prtleildent, le terminal 
144•re:omit dpaissi et termind par 2 petites soles d'int1gale Ion-
gueur, vortes A Ia base et lIrtines dans le reste. Le bee font, do 
3 articles, le plus souvent redress6vertienlement, l'article termi-
nal noir. Prothorax conrt, cos bonds anttlriear et post6rienr 
droits, portant sun les elites deux petites cotes sell:trees par un 
sillon ; lo nulsothorax grand, traversd revs son milieu par un 
ninon ; Neusson rentid. Eiytres transparentes, asset consis-
unites, quelipiefbis lavties de jinni:We, A nervures sonlev6eit, la 
m6diane torment une cullulo 11 angle aigu au sominet, tilargies 
vers lit base et rabattues un toit. Dessous et pattes concolores, 
les segments abdominanx margin& de roussrare an sommet, les 
tarses al article terminal brun. — Commune dans his herbes. — 
CapRonge, Iles de la Madeleine, eta. 

Peut-etre cette espece est-elle comprise dans celles d4- 
crites par Fitch, copendant nous u'avons pa la reconnaitre par 
ses descriptions. 

2. Psylle quadrilineolee. Psylla quadrilimeata, Fitch. 
— Senate, 30, 64, 

Long. .12 pee. D'un jaune orange, variil de noir on dessous; 
le prothorux plus pille„ Ia pantie posterienre du naSsothorax par-
t:Tee longitudinalement en 4 petits sillons ; les elytres Idgere-
ment jaunitres, les norenrcs brunt tres A l'extr4mit4. Dessons, 
abdomen et polo ine, noir, l'ab.lomen goolyie Pen tacbd de noir 
uussi on assns. hates de la couleur du corps.—CapRougo. 
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1 Psylle à tête -droite. P^^yVa recfîceps, n. sp.

Lonir. .1' p'o. Vcite, soiivont tointi'o de Jtiiinâ'i'o. Têto

coîii'to, t.niisvorsiilc, à |iciiu> (.'cliaiu'rdc an milieu, le vertex avec

une liiTtie enf ine('(! an milieu partant île réeliaiicnii'e, oL une (\6-

]iv(v-sioii (1»« iliaiiU' eôft' ; les ocelles l'oiis-âtres, lii'illat.ls, 2 sur

iitic ('k'viitioh à iiri- îles y iix près du bord postérieur de la tête,

01 le 3c dans l'i'eliaMci nre du devant. Les yiiix j^ris ou bru-

nâtres, i^ros, saillants, au milieu îles côiés de la tête. Les an-

tennes filiformes, léi>;èrement velues, les 2 arti.'Ies b isilaires ren-

flés léj^èremenl, le 2e plus long rpio le précédent, le terminal

lé"-èi'erncnt épîiissi et terminé par 2 petites soies d'inéi^ale lon-

gueur, vertes à la base et brimes dans le reste. Le bec fort, do

3 ui'lieles, le plus souvent redressé vei'tiealomont, l'artitdo termi-

nal noir. Prothorax court, ses boixls antérieur et postérieur

droits, porta'itsur les côtés deux petites côtes séparées par un

sillon ; le mésothnrax ijrand, traversé vers son milieu i)ar un

sillon ;
l'éeusson ronflé. Elytres transparentes, assez consis-

tantes, quelquefois hivées de jaunâtie. à nervures soulevées, lu

médiane formant ui\e eellulo à an,i,'ie ai<;'u au sommet, élargies

vers lu base et rabattues en toit. Dessous et pattes concolores,

les seo-mcnts abdominaux mari>;inés de roussfitre au sommet, los

tarses à article terminal brun. — Commune dans les herbes. —
CapRougc, Iles do la Madeleine, etc.

Peut-être cette esiièce est-elle comprise dans celles dé-

crites par Fitch, cependant nous u'avon^j pu la reconnaître par

ses descriptions,

2. Psylle quadrilinéolée. Psylla quadrUineata, Fitch.

— Senate, 30, 64.

Lont'. .12 pcc. D'un jaune orantro, vai'ié de noir en dessous;

le prothorax plus pâle,, la partie postérieure du mésothorux par-

tagée longitudiiuUeincnt en 4 petits sillons ; les élytres légèie-

ment jaunâtres, les n'-rvures brunâtres ù l'extrémité. Dessous,

îibdomen et poitiiiic, noir, l'ab lomoii quoliiue pou taché do noir

aussi eu dessuà. Pattes de la couleur du eorp:5.~CapEouge.
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Moins conminue que la pred:dente. Avec hesitation nous 
lui assignons le nom de l'espece de Fitch. 

Tres rapprochee de la Ps. crat(e(Ji, Shrank, 

2. Gen. DIRAPHIE. DiTarhi Latr. 

(1) rai he. suture, couture) 

Menses caracteres clue dans le genre pr6cklent avec les 
exceptions qui suivent : 

La tete est longitement fendue en avant, et chaque divi-
sion s'arrondit en projection conique, l'ocelle ant6rielir est sitii4 
a l'origine de cette division. Elytres totalement hyalines. 
L'abdomen est terrain's dans les d' par de longs appendices 
dont les 2 infhieurs sent en forme de pincer, et dans les C F.' la 
tariere avec ses valves et presque aussi longue que le corps, 
grosse, droite ou Vgeremeut relev6e ; le mkailiorax, en des-
sous des hanches posterieures, se termini) aussi par 2 projec-
tions coniques. 

Les projections coniques de in tete perrnettent de distin-
guer a premiere vue, ces insectes des pr6chlents. On les 
trouve aussi sur les plantes dans les lieux herbeux et humides. 

Deux especes rencontrees. 

Conleur verte uniforme..   1. 4-cornis, n. sp. 
eouleur variee de rouge sang et de noir   2. sanguinea, a. sp. 

1. Diraphie a. 4-eornes. Diraphia 4- cornis, n. sp. 

Long. .20 pee. Vert gazon phis on moins Clair avec teinte 
d'orange en contains endroits. Les cones etiplialiques avec les 
patter et les antennes Wgereineut veil's. Les antennes vertes 
in base, jaurifitres dans to reste avec l'extr6mit6 des articles brittle, 
presque aussi longues quo to c.orp , . Lo bee fort, dressd, assez 
court, avec 1'extr6mite noire. La partie ant6rieure du mese-
thorax avec ses lobes latc:raux, oyange plus ou moins fined. 
Elytres, parfaitement hytdiues, les norvures fintes of soulerdes. 
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Moins commune que la précédente. Avec hésitation nous

lui assignons le nom de l'espèce de Fitch.

Très rapprochée de la Fs. cratu^gi, Shiank,

2. Gen. TJiUAriiiE. Diraphia, Latr.

(D." ra}hi'. suture, ccmtuie)

Mêmes caractères que dans le genre précédent avec les

exceptions qui suivent :

La tête est longuement fendue en avant, et chaque divi-

sion s'arrondit en projection conique, l'ocelle antérieur est situé

à l'origine de cette division. Elytres totiilement hyalines.

L'abdomen est terminé dans les cf par de longs appendices

dont les 2 inférieurs sont en forme de pinces, et dans les + la

tarière avec ses valves et presque aussi longue que le corps,

grosse, droite ou légèremeut relevée; le métadiorax, en des-

sous des hanches postérieures, se termine aussi par 2 projec-

tions coniques.

Les projections coniques de la tête permettent de distin-

guer à première vue, ces instictes des précédents. On les

trouve aussi sur les plantes dans les lieux herbeux et humides.

Deux espèces rencontrées.

Couleur verte uniforme 1. 4-COrnis, n. sp.

douleur variée de rouge sang et de noir... 2. sanguinea, n. sp.

1. Diraphie à 4-cornes. Dlraphia 4:^cornis, n. sp.

Long. .20 pce. Vert gazon plus ou moins clair avec teinte

d'orange en certains endroits. Les i-ôiics céphaliques avec les

pattes et les antennes légèrement velus. Les antennes vertes à

lu base, juunâlro.s dans le reste avec l'extrémité des articles brune,

presque aussi longues que le i.orp>i. Lo bec fort, dressé, assez

court, avec rcxtrémitd noire. La partie antérieure du méso-

thorax avec ses lobes latéraux, orange plus ou moins foncé.

Elytres, parfaitement hyalines, les nervures fortes et soulevées.
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Mdtatborax t ermin4 an •1 ,0.5, des hanches posterienres par deux 
projections qui s'allcogent en pointer: eoniques. Abdomen dans 
les 9 A. tariere longue et forte, roussatre, bruniltre a l'extr(Smit(S, 
dans les ci terming par des appendices dont les 2 infiSrieurs son t 
en forme de pinees.—ClapItenge, Ottawa, commune. 

2. Diraphie couleur -sang. Diraphia sun guinea, n. sp- 

Long. .13 pee. Bonn janne paille lavd pins au mains forte-
meut de rouge sang et varliS de noir. Les trois lobes du meso-
thorax rouge sang ; l'extr(Sinit6 du bee, un anneau a tons les seg-
ments abdoininaux, avec les (Spines des tarries, noir. La tote 
janne lav6e seal ment de rouge sang en des-us, pale on (lessons. 
Elytres byalines, In cattle triangulairo termittale tres longue et 
tres algae. Abdomen brillant, a bandes alternes rouges et noires, 
in Wier() longue, pointue, conique.—CapRouge. 

Tres distincte de la preoRiente par sa coloration. 

3. Gen. LIVIE. Livia. 

Tete concave, en cane, legerement echancrCe en avant. 
Antennes ecurtes, it peine aussi longues quo le thorax, fortes, 
les 2 articles basilaires renli6s, les autres ties petits, pea dis-, 
fillets, le terminal renflj, terming par 2 petites soles. Yeux 
non saillants, triangulaires, oodles uuls. Elytres plus fone6es 
pie dans les genres precedents, a nervures aussi saillantes et 
tres souvent granuls. .Pour le reste mime dans les pre-
cedents. 

Deax esOces rencontrees. 
Elytres jattnkres, sans bandes distinetes.... 1, saltatrix, n. sp: 
Elytres brunes, a 2 bandes claims   " aifasciata, a. sp. 

1. Livie sauteuse. Livia saltatrix, n. sp. 

L mg, .11 pee. D'un jatine ldgerement forrugineux, in tete 
finement granulde, les antennes blanches au milieu avec les 2 
articles tel -nil -max rentlkis et uoirs. Elytres a peine byalines, 

nervurea saillantes, les intorvalles coriathis. Les y-eux noirb. 

no u s 
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U. Sp. 
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n. sp. 

-cc teinte 
:wee les 

s vertes 
les brune, 
:sd, assez 
tin tneso-
ins li ^ e& 
ioulev6es. 

XXII—JASSIDES 307

Dii nous

Lvec les

\e divi-

ist situé

lyalines.

[)endices

les + la

e corps,

en des-

projec-

e distin-

Oii les

tiumides.

I, n. sp.

ea, n. sp.

n. sp.

;^ec teinte

1 avec les

,s vertes à

lies brune,

ssé, iisst'Z

du méso-

ins foncé,

soulevées.

Métîilborux lorminé an <i'>ià des h;uu-he.s postérionrcs par deux

projections qui s'uUoogciit en pointes coni(pi(\>'.. Abdomen dans

les 9 à (ai'ière lon2,-ue et forte, i-onssâtre, brunâtre à l'oxirémité,

dans les rj tei-niiné par des appendices dont les 2 inférieurs sont

en forme do pinces.—Capit()Ui;-e, Ottawa, commune.

2. Diraphie couleur-sang. Dlraphlascmgiihica,!!. s])-

Lonu;. .18 pce. E.au jaune paille lavé plus ou moins forte-

ment do louge sang et varié de noir. Los trois lobes du méso-

thorax l'ougo sang ; l'extrémité du boc, un anneau à tous les seg-

ments abdominaux, avec les épines des tarses, noir. La tête

jaune lavée seul nient de i-ougo sang en dessus, pâle en dessous.

Eiytres hyalines, la cellule triangulaire terminale très longue et

très aiîiHië. Abdomen brillant, à bandes alternes rouges et noires,

la tarière longue, ])Ointue, conique.—(Jap.R')uge.

Très distincte de la précédente par sa coloration.

3. Gen. LiviE. Livia.

Tête concave, en carré, légèrement échancrée en avant.

Antennes cciirtes, à peine aussi longues que le thorax, fortes,

les 2 articles basilaires rentlés, les autres très petits, peu dis-

tincts, le terminal renllé, terminé par 2 petites soies. Yeux

non saillants, triangulaires, ocelles nuls. Eiytres plus foncées

que dans les genres p^-écédents, à nervures aussi saillantes et

très souvent grauulé.s. Pour le reste comme dans les pré-

cédents.

Deux espèces rencontrées.

Eiytres jaunât ros, sans bandes distinctes 1 . saltatrix, n. sp.

Eiytres brunes, à 2 bandes claires jifasciata, n. sp.

1. liivie sauteuse. Livia saltatrix, n. sp.

L u'i-. .11 pce. D'un jaune léifèremont ferrugineux, la têto

finement granulée, les antoiuies blanches au milieu avec les 2

articles terminaux renflés et noirs. Eiytres à peine hyaliiics,

ànervurco auillautos, les intervalles coriaces. Lofi yeux noirs.
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Dessous avec la poitrine noire, quelyiefois les ettiues aussi 
noires.--CapRouge. 

Var. Quelquefois couleur de la tote et du thorax tl'int rouge 
sanguin. 

Est-ce la l'insecte que Harris a rapt  la Psylla pyri, 
Linne, d'Erroi e ? Nous l'ignorem. l'achard apies avoir emu-
mine les types europu'ers, a deviate u l Le Harris avait connnis 
tine erreur, et tine l'insccte avnit aitusi qualifi n't tait l as 
l'insecte Linneen ; mais alt rs fuel ,.st-il ? En ant( ialant quo la 
question soit Ieglee , lions faisons 'outer alt ufitre ink nom dis-
tinct, sauf ix rectifit r si l'on A•ient it constater tune errel.r. 

Nous ne lui voyons de difference de la L. ill/11C011t7n, Latr. 
d'Europe, que dans la forme du 2e article des antennes, dans 
la juncorum. ce 2e article est double du premier en lotigneur 
et fusiforme, tandis que dans la notre it est a peine plus long 
que le premier et cylindrique. 

2. Livia 6.-2 -bandes. Livia bifasciata, n. sp. 

Long. .12 pee. D'nn bran ferrugineux, avec les you x et les 
2 articles terminaux des ant wines noir. Les ennes pales an 
milieu. Elytres brun plus on moins fone0 avee line ban& Inanche 
oblique en avant de 1'extremit6 et tine untie a In buse 
stir le darns ; les nervnres granul6es de points noiN en cha-
pelets. Dessons terruginenx vari45 d ,  u.oir, les •uisses noires.— 
CapRou ge. 

C'est probabloinent cette esrece iitti est l'amteuur des babas-
du-diable, car on hi rencontre plus fr&pueminent dans les en-
droits assez secs. 

Fam. XXIV —APHIDES. Aphidce. 

Tete transversale, assez fou te, quel,inefulis tees eolirt e , 
Ocelles nulls, on an nombre de 3 (viand ils existent. 
Antennas variant, th. 7 a trois article:, g& I1  aussi 

longues clue le corps. 
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Def?(<ous avec I;i y)f)itriiio nohe, qvieli^ucfois Iok c.ui^^os aussi

I .:

1!

'Iv

.1'

fi

a •

noi rot!.—C:t
i
;R')Uuo.

Viir, Quelquefois eoulcur do la iclo et du ihoiax d'un rouge

sanguin.

Est-ce là l'inpecte que Harris a rapporte à la FsyUa 'pyri,

Linné, d'Euio] e ? Nors rignoron:-. l'acl^ard ajii^s avoir éga-

les ty dé.lj Hîmine

une erreui', et que l insecte quii avait ainsi qiuilint' lit tait | as

l'insecte Linnécn ; mais alors niul (>t-il ? En attendant que la

question soit léglé»', nous faisons ] Oiter an notre un nom dis-

tinct, sauf à rectifier si l'on vient à constater une errei r.

Nous ne lui voyons de diflérence de la L. jimcorvm, I.atr.

d'Europe, que dans la forme du 2e article des antennes, dans

la juncorum ce 2e article est double du
|
lemier en longueur

et fusiforme, tandis que dans la nôtre il est à peine plus long

que le premier et cylindrique.

2. Liviô â-2-bandes. Livia hifasciata, n. sp.

Long. .12 pco. D'un biun fenuginenix, avec les yeMix et les

2 articles terminaux des antennes noir. 1j(m< aiiîoime's palets au

milieu. Elyties biun plus ou me)ins fonceî avec une bande hlane he
oblique en avant de i'oxtre'niiteî et une autre à la base s etondanl

sur le clavus ; les nervures granuk'cs do points noii-s on cha-

pelets. Dessous ferrugineux varie? d' i.oir, les cuis^os noires.

—

CapRouge.

C'est probablenK.Mii o«tte e..spe''ce qui est l'aïUeur des halals-

du-diable, car on la rencontre plus fn'qneminent dans les en-

droits assez secs.

Fam. XXIV - APHIDES. Aphklœ.

Tête transversale-, ascz fente, (|Ueliuefuis tie'-.s cenirte'.

Ocelles nuls, ou an nombre de 3 quand ils existe-nt.

Antennes variant, d-,- 7 h trois article-', gôn iMlemi'iii aussi

longues que le corps.


